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Qui ne souhaite pas simplifier, affiner, améliorer les
choses? Tandis que la FMH le fait avec ses structures, le
conseiller fédéral Rudolf Merz prévoit de le faire avec la
taxe sur la valeur ajoutée (TVA). Et la FMH est présente
sur ce front comme sur d’autres! Lors d’une audition,
nous avons expliqué à Me Peter Spori, expert en droit fis-
cal mandaté pour une première étude de la question,
pourquoi nous rejetons le projet d’assujettir à la TVA les
soins en médecine humaine, prestations des médecins
comprises. Nos arguments ont été entendus mais – du
moins jusqu’à présent – il n’en a pas été tenu compte.

Il nous paraît donc important, notamment parce que
le dernier mot n’a pas encore été dit sur ce sujet, de pré-
ciser ici pourquoi il vaut mieux maintenir la réglementa-
tion actuelle en matière de TVA:
– Sur le plan de la politique sociale, la modification propo-

sée serait absurde: les patients verraient les coûts addi-
tionnels répercutés sur leurs factures. La Confédé-
ration devrait redistribuer aux assurés de condition
modeste, par le biais du subventionnement des primes,
les montants supplémentaires qu’elle encaisserait.
Quant à la classe moyenne, qui ne bénéficie pas de sub-
ventions, elle passerait à la caisse une fois de plus, de
façon inacceptable.

– Sur le plan de la politique européenne, ce projet est tout
simplement incompatible avec la législation de l’UE:

celle-ci ne soumet pas les traitements médicaux à la
TVA. Or, de nombreux patients étrangers souhaitent se
faire soigner dans des hôpitaux suisses. Ceci créerait
un désavantage comparatif sensible pour la médecine
helvétique, et représenterait en outre un recul com-
plètement inadéquat pour l’eurocompatibilité du droit
suisse.

– Sur le plan de la politique économique enfin, on obtien-
drait exactement l’effet contraire de ce que l’on cherche
à atteindre dans le domaine de la santé: la nouvelle ré-
glementation entraînerait un gonflement des coûts
considérable, qui se chiffrerait très certainement en
centaines de millions de francs.

Ces derniers temps, la FMH s’est à plusieurs reprises posi-
tionnée et profilée avec des visions novatrices, des pro-
positions de changement constructives et des idées nou-
velles.

Toutefois, dans le cas qui nous occupe, il se trouve que
la nouveauté serait très clairement synonyme de péjora-
tion. Une fois n’est pas coutume, nous plaidons donc
pour le statu quo dans le domaine «médecine humaine et
TVA».

Jacques de Haller, président de la FMH

Editores Medicorum Helveticorum

Bulletin des médecins suisses | Schweizerische Ärztezeitung | Bollettino dei medici svizzeri | 2006;87: 23 1013

Ce qui est nouveau n’est pas forcément
mieux…


